
« Le Seigneur ne cherche pas tant des commentateurs 
habiles des Ecritures, mais il cherche des cœurs 
dociles qui, en accueillant sa Parole, se laissent 
transformer de l’intérieur. Voilà pourquoi il est si 
important de se familiariser avec l’Evangile, de 
l’avoir toujours à portée de main — même un petit 
Evangile dans la poche, dans son sac —, de le lire et 
de le relire, de s’en passionner. Quand nous faisons 
cela, Jésus, la Parole du Père, entre dans nos cœurs, 
devient intime avec nous et nous portons du fruit 
en Lui. /.../ Il ne suffit pas de lire et de comprendre 
qu’il faut aimer Dieu et son prochain. Il faut que ce 
commandement, qui est le «grand commandement», 
résonne en nous, soit assimilé, devienne la voix de 
notre conscience. Alors il ne reste pas lettre morte, 
dans le tiroir du cœur, parce que l’Esprit Saint fait 
germer en nous la semence de cette Parole. Et la 
Parole de Dieu agit, elle est toujours en mouvement, 
elle est vivante et efficace (cf. He 4, 12). Ainsi, 
chacun de nous peut devenir une «traduction» 
vivante, différente et originale. Pas une répétition, 
mais une «traduction» vivante, différente et originale 
de l’unique Parole d’amour que Dieu nous donne. 
Nous voyons cela par exemple dans la vie des saints: 
aucun n’est semblable à l’autre, tous sont différents, 
mais tous avec la même Parole de Dieu.»

Pape François 

« Notre cœur n’était-il pas brûlant en nous,
tandis qu’il nous parlait sur la route ?»

(Luc 24,32) 
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Jour après jour...

1. Fais en sorte que le lieu de la lectio divina et l’heure 
de la journée te permettent aussi le silence extérieur, 
préliminaire nécessaire au silence intérieur. « Le Maître 
est là et il t’appelle » (cf. Jn 11,28), et pour entendre sa 
voix tu dois faire taire les autres voix, pour écouter la 
Parole, tu dois baisser le ton de tes paroles.

2. Si Dieu t’a appelé à la solitude, au silence, à un 
moment de dialogue avec lui, c’est pour parler à ton cœur. 
Le cœur biblique, c’est le centre, le siège des facultés 
intellectuelles de l’homme, c’est le centre le plus intime 
de ta personne. 

3. Prends la Bible, mets-la devant toi avec révérence 
parce que c’est le corps du Christ, fais l’épiclèse, c’est-
à-dire l’invocation au Saint-Esprit. C’est l’Esprit qui a 
présidé à la génération de la Parole, c’est lui qui l’a faite 
– parole parlée ou parole écrite – à travers les prophètes, 
les sages, Jésus, les apôtres, les évangélistes, c’est lui qui 
l’a donnée à l’Église et l’a fait parvenir intacte jusqu’à 
toi.

4. Ouvre la Bible et lis le texte. Ne choisis jamais au 
hasard, parce que la Parole de Dieu ne se grignote pas. 
Obéis au lectionnaire liturgique et accepte ce texte que 
l’Église t’offre aujourd’hui, ou bien lis un livre de la 
Bible du début à la fin, en en faisant une lecture cursive.

5. Que signifie méditer ? Ce n’est pas facile à dire. Cela 
signifie d’abord approfondir le message que tu as lu et 
que Dieu veut te communiquer. Cela demande donc 
un effort, un travail, parce que la lecture doit devenir 
réflexion attentive et profonde.

6. Parle maintenant à Dieu, réponds-lui, réponds à 
ses invitations, à ses appels, à ses inspirations, à ses 
demandes, à ses messages qu’il t’a adressés à travers la 
Parole comprise dans l’Esprit Saint.

Extraits de « Prier la Parole » de Enzo Bianchi 
Éditions Albin Michel, 2014 
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* Le logo du Dimanche de la Parole de Dieu est le fruit de 
la collaboration de deux artistes, l’iconographe sœur Marie-
Paul Farran et l’artiste contemporain Giordano Redaelli.



             La Lectio divina

De quoi s’agit-il ?

La ‘lectio divina’ consiste dans la lecture de la Parole 
de Dieu à l’intérieur d’un moment de prière pour lui 
permettre de nous illuminer et de nous renouveler.
Cette lecture orante de la Bible n’est pas séparée de 
l’étude pour identifier le message central du texte ; 
au contraire, on doit partir de là, pour chercher à 
découvrir ce que dit ce message lui-même à notre 
vie. La lecture spirituelle d’un texte doit partir de sa 
signification littérale. Autrement, on fera facilement 
dire au texte ce qui convient, ce qui sert pour 
confirmer ses propres décisions, ce qui s’adapte 
à ses propres schémas mentaux. Cela serait, en 
définitive, utiliser quelque chose de sacré à son 
propre avantage.
En présence de Dieu, dans une lecture calme du texte, 
il est bien de se demander par exemple : “ Seigneur, 
qu’est-ce que ce texte me dit à moi ? Qu’est-ce que 
tu veux changer dans ma vie avec ce message ? 
Qu’est-ce qui m’ennuie dans ce texte ? Pourquoi 
cela ne m’intéresse-t-il pas ? ” ou : “ Qu’est-ce 
qui me plaît, qu’est-ce qui me stimule dans cette 
Parole ? Qu’est-ce qui m’attire ? Pourquoi est-ce 
que cela m’attire ? ”

Rencontrer Dieu dans la joie

 Quand on cherche à écouter le Seigneur, il est normal 
d’avoir des tentations. Une d’elles est simplement de se 
sentir gêné ou oppressé, et de se fermer sur soi-même ; 
une autre tentation très commune est de commencer à 
penser à ce que le texte dit aux autres, pour éviter de 
l’appliquer à sa propre vie. 
Il arrive aussi qu’on commence à chercher des excuses 
qui permettent d’affaiblir le message spécifique d’un 
texte. D’autres fois, on retient que Dieu exige de nous 
une décision trop importante, que nous ne sommes pas 
encore en mesure de prendre. Cela porte beaucoup de 
personnes à perdre la joie de la rencontre avec la Parole, 
mais cela voudrait dire oublier que personne n’est plus 
patient que Dieu le Père, que personne ne comprend et 

ne sait attendre comme lui. Il 
invite toujours à faire un pas 
de plus, mais il n’exige pas 
une réponse complète si nous 
n’avons pas encore parcouru 
le chemin qui la rend 
possible. Il désire simplement 
que nous regardions avec 
sincérité notre existence et 

que nous la présentions sans feinte à ses yeux, que nous 
soyons disposés à continuer de grandir, et que nous lui 
demandions ce que nous ne réussissons pas encore à 
obtenir.

Pape François
 (La joie de l’Évangile, 152-153)*

* légèrement modifiée

Avec des frères et sœurs

Le grand risque du monde d’aujourd’hui, avec son 
offre de consommation multiple et écrasante, est 
une tristesse individualiste qui vient du cœur bien 
installé et avare, de la recherche malade de plaisirs 
superficiels, de la conscience isolée. Quand la vie 
intérieure se ferme sur ses propres intérêts, il n’y a 
plus de place pour les autres, les pauvres n’entrent 
plus, on n’écoute plus la voix de Dieu, on ne jouit 
plus de la douce joie de son amour, l’enthousiasme 
de faire le bien ne palpite plus.
La joie de l’Évangile remplit le cœur et toute la vie 
de ceux qui rencontrent Jésus. Ceux qui se laissent 
sauver par lui sont libérés du péché, de la tristesse, 
du vide intérieur, de l’isolement. Avec Jésus Christ la 
joie naît et renaît toujours.
J’invite chaque chrétien, en quelque lieu et situation 
où il se trouve, à renouveler aujourd’hui même sa 
rencontre personnelle avec Jésus Christ ou, au moins, 
à prendre la décision de se laisser rencontrer par lui, 
de le chercher chaque jour sans cesse.

C’est seulement grâce à 
cette rencontre – ou nouvelle 
rencontre – avec l’amour 
de Dieu, qui se convertit 
en heureuse amitié, que 
nous sommes délivrés de 
notre conscience isolée et 
de l’auto-référence. Nous 
parvenons à être pleinement 
humains quand nous 
sommes plus qu’humains, 

quand nous permettons à Dieu de nous conduire 
au-delà de nous-mêmes pour que nous parvenions 
à notre être le plus vrai. Là se trouve la source de 
l’action évangélisatrice. Parce que, si quelqu’un a 
accueilli cet amour qui lui redonne le sens de la vie, 
comment peut-il retenir le désir de le communiquer 
aux autres ?

Pape François
 (La joie de l’Évangile, 1-3; 8)


